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REMERCIEMENTS 


Avant tout compte rendu de notre fête 
annuelle, nons devons adresser nos sincères 
remerciements aux personnalités qui, soit par 
leur présence, soit par l'intérêt qu'elles nous 
ont témoigné avec leurs regrets d'être empé- 
chées d'y assister, ont droit à notre recon- 
naissance P 

M. Ferdinand Buissox, en s'excusant, nous 
écrit z « Je voudrais bien pouvoir dire que 
j'irai vous remercier de vive voix, mais je ne 
suis pas fort pour les sorties cette année. J'ai 
même bien peur de ne plus pouvoir aller à la 
fète de vos anciens élèves. Je sais qu'elle est 
très gaie, mais à moins d'une bonne chance 
que je ne peux pas me promettre, une sortie le 
soir et pendant un long temps ne m'est pas 
permise. Je ne pourrai donc me dedomma- 
ger qu'en envoyant quelque chose à la 
Caisse, ete... » 

Nous manquerions à un devoir si nous nous 
confentions seulement de remercier ici notre 
bon papa Buissox. Nous tenons à lui exprimer 
nos désirs sincères et nos vœux ardents pour 
que sa santé lui permette bientôt et pour 
longtemps d'être à nouveau des nôtres, parce 
que sa présence parmi nous ne fait pas que 
-nous honorer, elle est nécessaire à nos cœurs 
et répond au premier besoin de notre affection. 

M. Bouiv, Préfet de la Seine, nous écrit que 
très sensible à l'invitation que nous lui avons 
adressée, il eut été très heureux de pouvoir 
assister à notre fête et nous exprime ses 
regrets de ne pouvoir s'y rendre. 


Dans le même sens nous expriment leurs 
regrets : M. Léopold Bezrax, ancien président 
du Conseil Général de la Seine, qui, accaparé 
par tant de belles œuvres, ne peut se sous- 
traire à des engagements antérieurs à notre 
invitation ; M. Cuausse, président de la Com- 
mission Administrative de l'O.P., se récuse 
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pour le même motif, ainsi que M. Leconte, 
Inspecteur général, Directeur de l'Enseigne- 
ment primaire ; M. Laxourte, Secrétaire de 
la Commission Administrative de l'O.P. ; 
M. Duvaux, Inspecteur des Services adminis- 
tralifs de l'Enseignement ; M. REBEILLARD, 
Conseiller général; M. Manrzcorr, Directeur 
des Services d'Architecture, Membre de la 
Commission Administrative ; M. Maurice 
GRaNDseaN, Inspecteur administratif des båti- 
ments et des services d'hygiène scolaire 
M. Fourarr, ancien Directeur de l'O.P., qui 
nous écrit : « De tout cœur, je vous remercie 
de votre aimable invitation, je souhaite que 
cette fête soit encore plus brillante que les 
précédentes et je fais des vœux ardents pour 
la prospérité de l'Amicale ». M. FourauLr était 
retenu auprès de Mme Fouraurr, très souf- 
frante, que nous espérons actuellement réta- 
blie. Enfin, M. Dacquer, Régisseur à l'O.P., 
avait dù également s'excuser, étant sous le 
coup d'un deuil récent que nous déplorons 
avec lui. 

Parmi les personnalités présentes, nous 
remercions M. Desuercer, Membre de la Com- 
mission Administrative de l'O.P., dont l'atta- 
chement à notre Société n’est plus à louer et à 
qui nous devons une profonde reconnaissance ; 
M. Jourpax, Directeur de l'Institut d'Asniè- 
res et Mme Jourpax qui. non contents de don- 
ner une si aimable hospitalité à nos jeunes 
camarades de la fanfare dans leur établisse- 
ment, avaient tenu à honorer notre fête de leur 
présence ; M. Brossocerte, Inspecteur pri- 
maire, charge de l'Inspection pédagogique de 
l'O. P.; M. Caxioni, Directeur de l'O. P. et 
Mme Caxioni, qui sont si près de nous qu'ils 
s'étonneront de se trouver discriminés de nos 
naturels invités, mais qu'ils ne nous en veuil- 
lent, « noblesse oblige »; Mme TaigaroN, an- 
cienne Surveillante principale de l'O.P., que 
sans une hésitation je nomme « Ancienne Di- 
rectrice » tant par de rares qualités elle eut 
un ascendant considérable sur tous les élèves 
de l'O.P., ascendant au crédit duquel nous 
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devons porter nombre de bonnes actions ac- 
complies par des enfants de Cempuis, car Mw° 
Taigarox avait un secret bien à elle pour nous 
rendre toujours meilleurs ; M. CLaveL, ancien 
régisseur à FO.P.,resté si fidèle à Cempuis : 
M. Levuco, ancien Surveillant général de l'O. 
P. qui, bien qu'ayant dù ce même soir assister 
au Bai de Physique et de Chimie, a tenu à 
terminer sa soiree au milieu de nous; Mie 
Marie-Louise Tansouriecn, sœur de Me La- 
carrère, était également des nôtres. Pour la 
plupart d’entre nous, ça ne nous a peut-être 
pas rajeunis, mais ça nous a rudement fait 
plaisir 

Et maintenant. vous tous. charmantes 
invitées et aimables invités, nous devons dire 
aussi un gros merci. Nous voulons croire que 
vous avez été enchantés de la soirée que vous 
avez passee avec nous, mais nous devons vous 
dire que grâce à vous nous en avons passé, 
nous, une bien meilleure encore, r votre 
présence nous a été plus qu'agréable, elle 
nous a récompensés des efforts que nous 
avions faits en vue de la réussite, elle a com- 
blé tous nos désirs tendus depuis plusieurs 
mois vers le succès. IL nous reste enfin à 
vous dire combien nous serons heureux de 
vous retrouver l'an prochain. 


LE COMITÉ. 


LLLA 


LA FËTE ANNUELLE 


DU 22 JANVIER 


Le Conseil de la Société des Anciens Elèves de 
j'O.P., qui nous avait conviés à sa fète annuelle, le 
22 janvier, a donné à ses invités un spectacle digne 
de tous les éloges, 

Mais nos administrateurs avaient omis de com- 
mander le beau temps, tout au moins un temps sec. 
Depuis le matin, la bourrasque de neige faisait rage, 
et les gros flocons blancs faisaient des rues de notre 
capitale un cloaque infect, Mais qu'importe ! Tout 
cempuisien, digne de ce nom, braverait mille dan- 
gers, et à plus forte raison la boue, pour apporter 
À ses camarades du Conseil l'encouragement de sa 
présence. 

Aussi dès 8 heures du soir, la foule des anciens 
élèves était-elle très dense devant la porte d'entrée 
des Sociétés Savantes. 

Les agents faisant le service d'ordre avaient peine 
à canaliser les arrivants et à les laisser pénétrer dans 
la salle par petits groupes. 

Heureusement, toutefois, que notre ami Marande, 
commissaire général de la fête, avait eu la précau- 
tion d'instituer la location des places. 3 

Sans cela, la caissière chargée de la perception 
des entrées, en l'occurence la dévouće M™ Roussel, 
en collaboration avec son sympathique beau-frère, 
aurait été débordée et n'aurait pu suffire à sa 
besogne. 


Dès 8 heures, les pélerines bleues des élèves de 
J'O.P. font tache sombre dans la rotonde qui conduit 
à la salle de spectacle. ; 


Ils se pressent, regardant curieusement tous ceux 
qui entrent, fiers de serrer la main de leurs anciens 
qui, à leurs yeux d'enfants, sont une espèce de 
demi-dieux jouissant du bonheur suprême de la 
liberté ! Laissons-les encore quelques instants à leur 
joie et à leurs illusions, et pénètrons dans la salle 
de concert. 

Le grand rectangle apparaît, presque vide encore, 
hérisse de fauteuils confortables, 

Un grand balcon, formant une courbe gracieuse, 
permet de recevoir une centaine d'invités en plus. 

Peu à peu, les fauteuils sont pourvus de pro- 
priétaires et les toilets claires alternent avec les 
complets sombres. 

Toutefois, la fanfare de l'Orphelinat était installée 
sur la scène depuis déjà un long quart d'heure, que 
bon nombre de places louées n'étaient pas encore 
occupées. 

Les organisateurs furent dans l'obligation de 
retarder d'une demi-heure le commencement du 
concert. 

Ce n'est guère ici la place d'un cours de morale, 
mais songez, mes amis, que vous avez fait attendre 
d'autres personnes qui, elles, s'étaient dépéchées 
d'expedier leur repas ; songez que votre retard a 
été cause que vos jeunes camarades de l'O.P. se 
sont couchés à 2 heures du matin. 


Enfin et surtout, pensez que nombre de retarda- 
taires ont pénétré dans la salle pendant l'exécution 
des morceaux, ce qui n'est agréable ni pour les 
assistants, ni pour les exécutants. 

A 9 heures, le spectacle commença sur une 
fantaisie des « Contes d'Hoffmann » exécutée par la 
fanfare de l'O.P. L'éloge de la fanfare de l'Orphe- 
linat n'est plus à faire, surtout dans ce bulletin. 
Tous les anciens la connaissent suffisamment pour 
l'apprécier. 

Néanmoins, je tiens à noter ici les impressions 
entendues derrière moi par un musicien qui enten- 
dait pour la première fois les pupilles de l'Orphe- 
linat : « C'est tout simplement merveilleux », 
disait-il. 

Le mélange des sons se fondait si harmonieuse- 
ment dans la fameuse barcarolle qu'à peine la der- 
nière note éteinte, le public enthousiasmé applau- 
dissait à tout rompre, donnant ainsi une sincère 
preuve d'admiration envers les jeunes pupilles de 
l'O.P. et leur dévoué professeur, M. Roger. 

L'interprétation de la gavotte d'Haëndel et d'une 


fantaisie sur « Sigurd », de Reyer, eut autant de 
succès. 
M“ Louise Daville, du Théâtre des Variétés, 


interpréta avec une grâce ingénue et paysanne deux 
morceaux de Marmier : « Joli conte de fées » et 
« Idylle normande ». 


Par un contraste frappant, M. Winkopp, de 
l'Opéra-Comique, nous retraça, avec sa voix admi- 
rable, à la fois par sa force et sa douceur, la dure 
vie des pêcheurs bretons, dépeinte par Codini dans 
« Les Epaves » tandis qu'il chantait le Coq, « l'oi- 
seau gaulois qui fait lever le soleil ». 

Ces deux excellents artistes interprétèrent trois 
duos du genre ancien : « Colinette », « La demande 
en mariage » et la « Légende de Saint-Nicolas ». 

Après eux, la scène fut occupée par, « les Fra- 
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tellini junior », les Fratellini aînés_qui devaient 
prêter leur concours à notre fête n'ayant pu venir. 
Un immense éclat de rire accueillit le premier 
clown, poudré de blanc, lorsqu'il parut sur les 
planches. 11 fallait voir les figures des enfants de 
l'O.P. devant les trois artistes qui les faisaient rire 
aux larmes. Vanter ici le talent des Fratellini est 
superflu, leur réputation est mondiale. Et, c'est 
justement le mérite de cette fête d’avoir réuni des 
artistes en renon autour de l'attraction comique par 
excellence : les Fratellini. 

Je suis heureux de remercier ici mon cher ami 
Pierre Morin qui, en représentation à l'Odéon 
dans « Le Procureur Hallers », a tenu, témoignant 
ainsi de sa vive sympathie pour Cempuis, à dire deux 
exquises pièces de vers : « Oh! les Parents » et 
s La Vie». Avec un rare bonheur, íl détailla ces 
poësies si spirituelles montrant les petits tracas 
de l'existence. 

M™ Gabaroche, fine diseuse au répertoire léger, 
et toujours parfaitement correct, égaya les esprits. 
Nombre de spectateurs fredonnérent avec elle le 
refrain de « Paris » qu'avec son sourire enjoué, elle 
chanta à son auditoire. 

M" Denise Baudson, la jolie et charmante jeune 
flle de M. le docteur Baudson, autrefois établi à 
Grandvilliers, a voué à l'Orphelinat un attachement 
sans bornes. Aussi a-t-elle eu un vif plaisir à venir 
rehausser l'éclat de Ja fète par des Poëmes moder- 
nes, bien qu'imprégnés d'une teinte classique. 

Aussi, sa diction parfaite dans ces poésies, qu'elle 
interpréta de toute son âme, lui valut des applau- 
dissements nourris et répétés. 

M™. Maligne Le Tessier donna une impression 
de délicatesse et de douceur en exécutant deux 
pages de violon : « Pleyera », de Sarasate, et 
« Adaggio », de Saint-Antoine d'Auvergne. 

M": Germaine Noguès, d'une voix charmante et 
pleine de grâce, nous captiva en interprétant « Mai», 
de Reynaldo Hahn, et « Chanson triste.», de 
Duparc i 

Les artistes furent accompagnés au piano, avec le 
talent que vous connaissez tous, par M™ Peyronnet, 
une amie de Cempuis de toujours, qui y revient 
sans cesse avec un plaisir chaque fois renouvelé. 

La chorale de Cempuis interpréta « Hymne à Ja 
Nuit » de Rameau, et « La Mésange », de Samtis, 
L'audition de ces chœurs fit une très forte impres- 
sion sur tous les anciens. Cette musique qui les 
berça dans leur jeunesse, leur fit revivre en rêve 
leurs années d'adolescents toutes de joies et exemp- 
tes de peines et de soucis. 

Enfin..., il était minuit et demi (quelques specta- 
teurs avaient déjà quitté la salle, hantés par l’idée 
du dernier métro, je m'empresse de leur faire honte) 
quand le rideau se leva sur la « Sabotière ». 

Dans un frais décor de verdure, les pupilles de 
l'Orphelinat dansèrent une danse rustique en trois 
figures. Costumés en paysans normands, le foulard 
autour du cou et les mains dans le tablier à poche 
ou bien vêtus de la grande blouse bleue et le chef 
couvert d'un bonnet de coton, filles et garçons scan- 
dèrent avec leurs sabots de bois la musique endia- 
bléee qu'à grands coups de langue Ja fanfare jouait. 

Ce fut un beau succès qui fut salué par les 
applaudissements enthousiastes de l'auditoire. 

Je suis très heureux de joindre ici mes fél 


ita- 


tions à celles du public et de remercier les pupilles 
de l'O.P. qui, sous l'habile direction de MM. Roger 
et Charrière, charmérent à la fois nos oreilles et nos 
yeux. 

Vers ı heure du matin (le moment tant attendu 
par toute la jeunesse) les premières mesures d'un 
Fox-trott entraînérent les couples dans un lent tour- 
billon. Le bal fut des plus animés. Les danses se 
succédaient les unes aux autres, ne Jaissant aux 
danseurs et à leurs gracieuses cavalières que le 
temps strictement nécessaire pour reprendre haleine 
avant de s'élancer de nouveau dans le flot mouvant 
et houleux. 

Un spectacle.charmant (spectacle d'art pourrait- 
on dire) fut l'exhibition des professeurs D.-S. Va- 
lentin qui évoluérent pendant une demi-heure avec 
grâce, adresse et légèreté. 

lls conduisirent une farandole endiablée où tous, 
vieux et jeunes, rivalisérent d'entrain. 

C'était plaisir de voir cette salle, parée des vives 
couleurs des toilettes féminines et, des chapeaux 
éphémères du cotillon, dans laquelle toute cette 
jeunesse s'amusait avec tant de joie et de franche 
gaité. 

Mais, comme dit Je poète, « Les plus belles 
choses ont leur destin », tout ceci passa comme un 
rêve merveilleux, trop vite, et bientôt le jour se 
leva, éteignant les lumières, dispersant les invités 
et ne laissant qu'une salle vide, triste et morose, 
parsemée de quelques coiffures de cotillon déjà 
froissées, derniers vestiges de la belle fête des 
Anciens de l'O, P. $ 

M. VALLÉE. 
Professeur à l'O.P. 


LIST 


BUREAU POUR L'ANNÉE 1927 


Au cours de la réunion du Comité du 12 janvier, 
le bureau pour l'année 1927, a été formé ainsi qu'il 
suit 

Président : URBAN ALserT, 93, rue Pelleport 20°). 
- Vice-Présidente : M» FOUILLIÉRON Louise, 
7: rue de la Ferme, Maisons-Alfort (Seine). 

Secrétaire : MARANDE Marce, 68, rue Cham- 
pionnet (18 

Trésorier : ROUSSEL Jores, 15, Quai de Bercy, 
Charenton (Seine). 

Secrétaires-adjoints : DAMIDAUX Jues, 60, rue 
du Fort-de-l'Est, Saint-Denis (Seine) et HEINRICH 
Marcer, 29, rue Saint-Merri (4°). 

Trésorière-adjointe_: Mu ROUSSEL AIMÉE, 1, 


rue de Ta Plame (20). 
Tirant di + Corp cmpuisien ” : REISSER Rexé, 22, 
avenue Galliéni, Courbevoie (Seine). 
Archiviste : FOUILLIÉRON Lvcies. 7, rue de la 
Ferme, Maisons-Alfort (Seine). k 
Commission de secours : M»e FOUILLIÉRON et 
D'HIVERT Axpré, 205, boulevard de la Gare (13°). 
Membres : Mwe FLACHOT Juliette, 44, rue Lévis 
(17°) et COLLIN Emile, 3, rue de Prony, Asnières 
(Seine). yt 


PP N 


Les Sociétaires susceptibles de s'assurer sur la vie 
ou désireux d'avoir des renseignements sur ce genre 
d'assurance sont priés d'écrire à notre camarade 
Yohung, 15, rue Lebel, à Vincennes, qui se fera un 
plaisir de leur donner toutes indications utiles, 
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Compte rendu Moral de l’Année 1926 


(Présenté par le Secrétaire) 


Mesdames, Messieurs, 
Chers Camarades, 


Conformément à nos statuts, je vais avoir l'hon- 
neur de vous donner lecture du compte rendu moral 
de notre Société, compte rendu relatant les faits 
importants enregistrés au cours de l’année 1926. 

En raison de notre prochaine fête annuelle qui se 
trouve fixée en janvier, époque à laquelle nous 
avions habituellement notre assemblée générale 
annuelle, votre Comité s'est vu dans l'obligation 
d'avancer cette assemblée de quelques jours; de 
plus, pour permettre à chacun d'y assister sans y 
éprouver les inconvénients inhérents à l'école de la 
rue des Quatre-Fils, votre Comité n'a pas hésité, 
devant les résultats obtenus cette année, et confiant 
dans l'avenir de notre Société, à adopter une propo- 
sition de votre Président qui consiste à faire les frai 
de location d'une salle de réunion aux Sociétés 
Savantes, spacieuse et confortable, pour vous 
recevoir. 

Mouvemexr De La Société. — Notre Société pour- 
suit sa marche ascendante indiquée déjà il y a un 
an. L'année écoulée nous valut le plaisir d'enregis- 
trer 28 nouveaux membres honoraires, en grande 
partie parents des élèves actuellement à l'Orpheli- 
nat, ce qui porte eette catégorie de membres à 44. 
Quant aux membres titulaires et adhérents, nous 
arrivons au chiffre de 239, soit une augmentation de 
41 sur l'année dernière. Mais je dois ajouter, pour 
être exact, que votre Comité va procéder à quelques 
radiations pour défaut de paiement ; encore y pro- 
céderons-nous avec cet esprit de mesure qui nous 
anime dans nos réunions et, ne voulant pas appli- 
quer strictement les termes de l'article 12 de nos 
statuts qui prévoit la radiation au bout de six mois 
de retard, avons-nous eu soin de ne viser que ceux 
qui se trouvent en retard de plus de deux ans de 
cotisations. Le chiffre des radiés peut paraître élevé, 
ceci provient d'une raison primordiale ; c'est 
jusqu'à présent nous n'avions pas pour habitude de 
rayer des sociétaires longtemps absents. Lorsqu'ils 
revenaient, nous les prenions comme nouveaux 
sociétaires. Cette façon de faire doit, à notre avis, 
cesser avec l'importance que nous prenons de jour 
en jour. Nous voulons arriver à avoir de bons 
sociétaires dont la qualité prime la quantité. 

D'autre part, nous restons toujours convaincus 
que si tous les sociétaires faisaient un petit effort 
de recrutement auprès des camarades qu'ils sont à 
même de rencontrer, les résultats de 1926 seraient 
largement dépassés en 1927. Profitons de toutes les 
occasions pour nous faire connaître. 

Féres, Prouenanes. Réunions, — Nous auricns 
voulu être très brefs sur ce chapitre « réjouissances », 
d'autant plus qu’à chacune de nos assemblées géné- 
rales ordinaires, nous vous en donnons un petit 
compte rendu ; mais, si nous y insistons à nouveau 
aujourd'hui, c'est pour bien faire ressortir que votre 
Comité cherche, par tous les moyens, à intéresser 
les sociétaires, sans pour cela perdre de vue l’article 
fondamental de notre Société, qui a « pour but de 
continuer, par de constantes relations entre ses 
membres, l'œuvre entreprise par le département de 
la Seine : d'aider et de guider dans la vie, les élèves 
sortant de l'Orphelinat ». 

Pour la première fois, nous avons fait venir nos 
jeunes frères et sœurs à notre fête annuelle. Pour un 
coup d'essai, ce fut un coup de maître ; la salle 
pourtant grande de la rue Cadet s'est trouvée trop 
petite. Ce fut un succès sans précédent pour notre 
Amicale. Aussi avons-nous tenté de rééditer cet 


exploit en escomptant bien un succès analogue. La 
nouvelle salle choisie s'y prête à merveille ; aussi 
espérons-nous que vous ne bouderez pas à la propa- 
gande que vous devez faire en vue de notre fète du 
22 janvier prochain. 

La fète de l'an dernier nous a laissé un joli béné- 
fice net de 645 fr. 30, auquel il y a lieu d'ajouter 
310 francs de dons faits pour cette même fête. Fai- 
sons savoir, puisque l'occasion nous en est donnée, 
que-nous ne sommes pas exempts des taxes diverses 
d'Etat, de droit des pauvres et d'auteurs, dont le - 
montant s'élève à plus de 1.000 francs. 

Deux déjeuners furent organisés. Un, le 28 Mars, 
qui eut son succès habituel ; l’autre, le 10 Octobre. 
À ce dernier, furent invités, pour la première fois, 
nos jeunes camarades sortis au mois d'août, en les 
priant de se faire accompagner par une personne de 
leur famille. En majorité ils répondirent à notre 
appel, ce dont nous les remercions ; ajoutons que 
tous se firent inscrire comme nouveaux sociétaires. 

Ce déjeuner nous permit aussi de dire à M. Roger 
toute la reconnaissance que nous avons pour lui. 
pour les efforts incessants qu'il fait pour développer 
le goùt musical de nos camarades de l'Orphelinat et 
en faire de jeunes artistes. En témoignage de 
nos sentiments d'affectueuse reconnaissance, une 
baguette de chef de musique lui fut offerte au nom 
de tous les sociétaires. 

Ce déjeuner nous permit aussi de témoigner notre 
affection à notre Président en lui remettant un sou- 
venir offert par souscription à l'occasion de sa 
nomination d'officier d'académie. Remarquons que, 
pour la première fois, ce déjeuner rassembla plus 
de 100 convives ; c'est un succès qui ne doit pas 
rester sans lendemain. Aussi nous espérons, mes 
amis, que vous répondrez à l'avenir toujours nom- 
breux lorsque nous vous convierons à decharmantes 
agapes. 

Pour la promenade de Cempuis, pendant les fêtes 
de la Pentecôte, la Compagnie du Nord nous a, 
après des démarches de notre dévoué Président, 
accordé la réduction du prix de transport. Prévenus 
un peu tard, nous n'avons pu faire autrement que 
d'avertir, par lettre, les seuls camarades qui s'étaient 
inscrits pour cette promenade. Parmi ceux-ci, cer- 
tains avaient décidé de partir le samedi. Il en est 
donc resté une quarantaine qui profitèrent de la 
réduction. Souhaitons qu'à l'avenir elle nous soit 
accordée régulièrement et que nous en soyons préve- 
nus à temps pour que tout le monde puisse en 
profiter. 

Je n'insisterai pas sur ce pèlerinage annuel puis- 
que tous les ans nous sommes reçus très chaleureu- 
reusement, j’ajouterai même de mieux en mieu: 
Votre Comité a, en outre, organisé en juin une pro- 
menade champêtre à Orry-la-Ville et Chantilly, avec 
visite au château. 

Une autre sortie eut lieu un mois plus tard, avec 
comme point de direction Le Tréport. Cette prome- 
nade, très agréable pour tous ceux qui y participè- 
rent, rappela à plus d'un de vieux souvenirs d'en- 
fance. Ce fut une promenade très appréciée, d'au- 
tant plus que les pri fixés représentaient un vrai 
cadeau fait à ceux qui y participèrent. 

Un peu de calme pendant le mois d'août, période 
habituelle des vacances; puis, c'est une nouvelle 
promenade champêtre dans le courant de septembre. 
Peu de camarades assistèrent à cette sortie qui 
remporta, néanmoins, un succès de gaîté. Signalons 
que toutes ces sorties profitèrent d'un temps mer- 
veilleux. 

Les réunions bi-mensuelles ne sont suivies régu- 
lièrement que par un petit nombre de sociétaires. 
Est-ce l'éloignement de la rue des Quatre-Fils, par 
rapport aux moyens de communication, qui en est 
la cause ? Peut-être. Votre Comité y songe et cher- 
che par tous les moyens à y remédier. 
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Norre “ Ceupuisiex ”. — Ce petit journal, votre 
trait d'union, paraît d'une façon plus régulière grâce 
à notre dévoué gérant qui s'efforce à lui donner de 
la vie et de le rendre, en un mot, intéressant pour 
tout le monde. C'est notre journal et, s'il doit enre? 
gistrer tout ce qui intéresse la Société, il doit aussi 
nous donner des nouvelles de notre grande famille 
quirdemeure à Cempuis. = 

Non seulement il parait, comme il fut décidé, 
tous les deux mois, mais vous avez pu constater 
avec plaisir, j'en suis persuadé. que deux numéros 
comportèrent huit pages et deux autres six pages, 
ce qui arrive à faire la valeur de neuf numéros à 
quatre pages pour l'année 1926. | 

Naturellement, ces augmentations de pages ne 
vont pas sans une augmentation de dépenses dont 
notre trésorier nous entretiendra tout à l'heure ; 
mais, à notre avis, nous ne devons pas la regretter, 
puisque notre Cempuisien est un organe de propa- 
gande envoyé non seulement nos sociétaires, 
membres honoraires et actifs, mais à tous les parents 
des élèves actuellement à l'Orphelinat. Aussi, si ce 
périodique vous intéresse, devez-vous faire l'impossi- 
ble pour le rendre encore plus intéressant en colla- 
borant vous-mêmes à sa rédaction, où même en fa 
sant des dons pour alléger ses dépenses. 

Prérs, Secours, Caisse pe Dépors. — Je serai 
tout-à-fait bref sur ce chapitre ; aucune phrase ne 
pouvant donner le relief que donneront les chiffres 
de notre trésorier. Mais notons que des prêts assez 
importants ont été consentis au cours de l'année. 
C'est une nouvelle preuve de la nécessité de notre 
Amicale et une manière de solidarité efficace puisque 
les modestes secours que nous donnerions actuelle- 
ment ne seraient jamais en rapport avec le coût de 
l'existence 

A ce sujet, la création d'une branche mutualiste 
dont nous avons, l'an passé; laissé entrevoir le fonc- 
tionnement proche, est en bonne voie maintenant. 

Vous devez tous être en possession d’une première 
circulaire et d’un bulletin de renseignements dont 
vous devez faire retour à notre Président ; nous vous 
engageons vivement à faire cette déclaration si vous 
désirez que fonctionne, au plus vite, cette section 
dans l'Amicale, section qui rendra les plus grands 
services à tous ceux qui sont susceptibles d'en faire 
partie. Il est bien entendu qu'il ne s'agit pas de 
transformer notre Amicale qui restera ce qu'elle est, 
mais il s'agit surtout d'arriver, par une cotisation 
spéciale, à donner des secours plus en rapport avec 
la cherté de la vie 

Quant à la caisse de dépôts, vous devriez tous, 
jeunes camarades, avoir votre carnet. C'est à votre 
intention que cette caisse fut créée ; c'est pour vous 
permettre de verser, quand bon vous semblera, les 
sommes que vous voudrez, sommes que vous retrou- 
verez à tout instant et surtout pour vous permettre de 
participer, sans trop de gêne, aux promenades que 
nous organisons au cour de l'été, comme les prome- 
nades de Cempuis et du Tréport cette année. N'hé- 
sitez pas à verser, c'est de l'argent bien placé. 

Bæuoruèque. — Nous vous signalons aussi l'exis- 
tence de notre bibliothèque ; non pas qu'elle soit 
très riche par le nombre des volumes qu'elle contient, 
mais quelques-uns de ceux-ci sont très instructifs. 
De plus il y a, dans cette bibliothèque, de nom- 
breux bulletins de notre Amicale, je ne dirai pas 
depuis sa fondation, mais depuis qu'il fut décidé, en 
1899, de faire imprimer un petit journal servant de 
trait d’union entre ceux qui fréquentaient régulière- 
ment les réunions et ceux qui, pour des raisons 
quelconques, ne pouvaient les suivre régulièrement. 
Il y a, dans cette bibliothèque, de quoi compléter, ou 
presque, bien des collections incomplètes, ce qui 
offre le grand avantage, pour les jeunes générations, 
de se tenir au courant de la marche, parfois difficile, 
mais toujours à l'honneur de notre Société. 


Un projet, qui vint en discussion à notre dernière . 
réunion trimestrielle, n'a pas encore reçu satisfaction. 
C'est de la chorale que je veux parler. ‘Cette que: 
tion se lie à celle de notre siège social, et si nous 
désirons — le camarade Damidaux plus que tout 
autre — que la chorale fonctionne, il faut trouver - 
une salle qui soit à proximité des moyens de com- 
munication. Nous n'y arriverons que si nous som- 
mes assurés de pouvoir recruter un nombre élevé de 
sociétaires, car, mettez-vous bien dans, l'idée que si 
votre Comité s'engage dans de gros frais, c'est avec 
la volonté de vouloir réussir, et nous le pouvons dans 
l'état actuel de notre Amicale. * 

Voici résumée dans le minimum de place qui 
m'était assignée la marche de notre Amicale pendant 
l'année écoulée. 

La moitié du Comité est sortante ; aussi faisons- 
nous appel aux bonnes volontés, aux jeunes cama- 
rades surtout, qui désireraient s'intéresser de plus 
près a nos travaux. Dans le Comité de notre Société, 
il est nécessaire qu'il y ait des sociétaires de toutes 
promotions établissant un trait d'union entre tous. 
Et nous terminons, pour ne pas manquer à la règle, 
en faisant des vœux de prospérité pour l'Amicale des 
Anciens Elèves de l'Orphelinat Prevost.  - 


M. MARANDE. 


EFA = 


COMPTE RENDU FINANCIER 


pour l'Année 1926 


Mesdames, Mesieurs, 

Chers Camarade: 

En conformité de nos Statuts, je vais avoir l'hon- 

neur de vous donner lecture du compte-rendu finan- 
cier de exercice 1926. 


RecerTes 


Cotisations des membres actil 
Cotisations des membres honoraire 
Subvent. du Conseil général de la Seine. 
Intérêts de l'argent en dépôt. .......... 
Reçu pour participation aux frais de 
notre Bulletin.............:.... 
Vente de 145 insignes de la Société 


Total des recettes de l'année 1926 


Dépenses 


Impress. de 6 numéros de notre Bulletin. 1 970130 


Impression de 2.000 statuts...... 194 » 
Impression de 2.000 bulletins d'adhésion 30. o» 
Dépenses et frais pour décès au cours 

de Tannée ss 20 ix : ES IST. 
Promenades et déjeuners. .. à . 20844 


Délégations et déplacement du Comité US NU 
Achat de 300 insignes de l'Amicale... 420.50 
Impression de circulaires et convocations 30. o» 
Frais de réunion au siège social... 120. » 


Frais de bureau, d’aflranchissement et 
de secrétariat... 


Total des dépenses.. 


BALANCE 
Dépenses. 
Recettes. 


Déficit... 


Situation au 1° janvier 1926.. 
Déficit. 


A reporter au 1e janvier 1927...  6.079.23 


Résumé : Cette année votre Conseil a fait un gros 
eflort pour notre Bulletin : 1.970.fr. contre 990 fr. en 
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1925. Aussi cet effort commence à porter ses fruits 
car nous enregistrons 110 fr. pour notre bulletin 
contre 45 fr. en 1925, 935 fr. de cotisations de mem- 
bres honoraires contre 210 fr. en 1925 et 2.743 fr. 50 
de cotisations de membres actifs contre 2.298 fr. en 
1925. Aussi, dans l'espoir que la situation actuelle 
qui grève si lourdement nos frais de bureau et 
affranchissement revienne à la normale-je pense, 
camarades, que vous aurez à cœur de payer vos coti. 
sations sans trop de retard afin de nous éviter des 
frais de recouvrement. 

Caisse de Secours (Annéè 1926) 

Recerr 

Bénéfice de notre bal de nuit. 645.30 
750. » 
336. » 
893.50 
Total des recettes... 624.80 
Dépenses 


4 
Secours de solidarité 
Avance rembours 


nos camarades 
titre de prêt. 


Total des dépenses 


BALANCE 


Recettes à 
~ Dépenses... 


Excédent des recettes 
Report du 1% janvier 1926. 
nvier 


A reporter au 1° ja 1927. 14N 


Toral pes peux Caisses 


Caisse de la Société. 
Caisse de secours 


Total... 


Que dire à ce sujet? Remercions tous nos am 
nos membres honoraires, nos camarades et aus 
nos anonymes pour leurs dons qui passent de 211 
5 à 1.229 fr. 50 en 1926. 
\ussi votre Conseil fait des vœux pour la pros- 
périté de votre caisse de secours pour le plus grand 
bien de tous les Cempuisiens. 


Le Trésorier : J. ROUSSEL. 


Un Voyage à Paris 


Déjà. quelques mois auparavant, flottait dans l'air Je 
bruit prophétique d'un certain voyage à Paris. Dans les 
cœurs joyeux se formaient des projets. Enfin il etait arrivé, 
ce jour qui n'état que trop tardif. Quelques jours aupa- 
ravant, on essayait de se modérer par des paroles pessi- 
mistes. Mais, tous, nous nous sentions entrainés malgré 
nous par la pensee vers Paris. Dire que quelques-uns 
allaient le revoir pour la première fois depuis quatre, cinq, 
ix ans. Enfin, nous sommes installés dans le train. Nous 
voulons vers la-capitale. Dans la première partie du voyage, 
la neige tombait, ce qui faisait un lugubre paysage. À 
mesure Que nous avançons, la région se peuple de plus en 
plus. Paris semble ètre le centre d'un immense cercle dont 
Ja population est de plus en plus dense en se rapprochant 
vers lui. Nous sommes bruyants. La pensée de voir nos 
parents et la ville nous échauffe. Enfin nous arrivons. À 
peine descendus, nous sommes surpris par tant de tumulte, 
de cris, de coups de sifflet, de fumée à la gare du Nord. 
Nous nous perdons, nous tout petits, dans le brouhaha qui 
règne en maitre. On dirait l'humble Monsieur Cempuis 
qui vient rendre visite à Sa Majesté Paris. Nous sommes 
à peine sortis de cette cohue que nous sommes expédiés 


dans un autobus préparé pour nous. À travers les carreaux 
nous faisons de -petits signes amicaux à nos parents et que 
Jon comprend aussi bien que des paroles. Enfin nous 
démarrons avec peine, car nous sommes nombreux. Nous 
fous-extasions devant des boutques éciairéés comme en 
plein jour. « La Ville Lumière » fait valoir son nom et 
semble, ce jour-là, avoir mis ses habits de fète étincelants, 
Parfois, quelque curieux citadin tourne Ja tète et voit pas- 
ser toute cette bande bruyante, qui se montre du doigt les 
pittoresques étalages, les pâtisseries à faire frémir. Et l'on 
pense que quelques-unes de ces boutiques si: brillamment 
éclairées ne feraient pas mal dans notre Cempuis, comme 
retiré dans sa verdure, A chaque instant, ce sont des excla- 
mations d'étonnement et d'admiration. Mais où le eri fut 
général, ce fut lorsque nous passimes devant le Gaumont- 
Palace ou plutôt que nous l'aperçumes. Au-dessus du 
cinéma, s'étalait en demi-cercle le nom pompeux de ‘Gau- 
mont-Palace”, au milieu d'un décor mirifique. Bientèt nous 
arrivons dans le sombre établissement d'Asnières. Mais 
malgré cette apparence, nous y sommes bien accueillis et 
traites. Après un bon repas, nous allons un peu nous 
délasser dans un dortoir’ des fatigues de la journée. Sou- 
dain, on nous appelle pour la fête. Nous. sommes frais et 
dispos pour jouer. On se presse, on se hâte. Nous refai 

sons le méme chemin inversement. 

Avant d'entrer dans la salle des Sociétés Savantes, nous 
restons environ une demi-heure avec nos parents et les 
anciens. Enfin, nous entrons dans la salle. Nous sommes 
émerveillés par les innombrables glaces qui nous renvoient 
notre image. Nous croyons qu'il y a encore d'autres salles 
à côté. Nous montons sur la scène et nous attendons que 
tout le monde soit prêt. Enfin, nous debutons par Les 
Contes d'Hoffmann. Ensuite, ce sont les chanteuses et chan- 
teurs. Mais pour nous et sûrement aussi pour les autres, 
le principal attrait de la fête fut les « Fratellini ». Leur 
morceau fut aussi très écouté. À la fin de la représentation, 
nous allons prendre un rafra.chissement bien gagné. Ensuite 
nous quittons Ja salle et allons dans l'autobus qui nous 
attend à Ja porte. Nous nous y engouffrons et nous nous 
dirigeons vers Asnières. Aussitôt arrivés, nous nous cou- 
chons et tombons d'un sommeil de plomb. Nous sommes 
joyeux car presque tous ont vu leurs parents. Inutile de 
dire Que quelqu-s-uns ont dù faire des rèves exquis. Le 
matin, nous sommes tirés de notre sommeil par le bruit des 
voitures, des camions et des autos. Pendant une heure envi- 
ron, nous causons avant de nous lever. Nous parlons sut- 
tout des « Fratellini » qui nous ont tous ravis du plus grand 
jusqu'au plus petit. Enfin, nous nous levons et nous des- 
cendons à l'étude. Bientôt, on vient nous apporter un 
morceau de pain ainsi qu'une tablette de chocolat. Jusqu'au 
diner, nous restons à l'étude. Puisnous allons au réfectoire 
où l'on nous sert un repas magnifique. Après le repas, nous 
allons nous dégourdir un peu dans une cour de recréation. 
Nous nous sommes un peu salis. C'est pourquoi nous allons 
nous brosser et nous en profitons aussi pour nous préparer 
à un petit concert que nous allons faire à Asnières en recon- 
naissance de l'hospitalité que nous y avons reçue. Enfa, 
nous sommes prèts pour la représentation. Nous descendons 
au gymnase. Le concert se passe bien. Nous jouons quel- 
ques morceaux de musique et nous chantons un chœur. De 
leur côte, les élèves de l'établissement chantèrent des 
chœurs. (Ce n'était pas des muets, heureusement). Un muet 
qui apprenait à parler récita avec peine. Mais nous avons 
applaudi avec force, car nous étions touchés des efforts qu'il 
faisait pour bien réciter et des gestes qu'il mettait à chaque 
action pour mieux nous faire comprendre. Enfin, après un 
petit goûter, nous allons prendre l'autobus pour la gare du 
Nord. Nous regardions bien, car c'était la dernière fois que 
nous voyions toutes ces lumières et ces richesses. A la gare 
du Nord, nous eümes une bonne demi-heure avec nos 
parents et les anciens. Dans le train, nous eroyions encore 
avoir devant les yeux toutes les merveilles de Paris. Aussi 
nous croyons rêver quand nous descendons à Grandvilliers 
et que sur la campagne endormie seul le vent fait entendre 
son sifflement lugubre et monotone. ~ 


. Paul BERNARD, 


Elève de l'O. P., Cours professionnel 1" année. 


cps n°56 4e série 5 
page 7 


LË CÉMPUISIEN cher 


Compte rendu de la Réunion générale. 
DÙ 18 DÉCEMBRE 1926 


La séance est ouverte à 9 h. 30, salle des Sociétés 
Savantes, sous la présidence de notre camarade 
Urban, Président de l’Amicale. 

Tout d'abord, notre Président, en quelques mots, 
remercie M. Canioni, Directeur de l'Orphel 
d'être venu assister à notre réunion générale, ainsi 
que les membres honoraires et actifs d'avoir répondu 
nombreux à l'appel de notre circulaire. 

Dans son. discours, notre Président nous dit les 
justes raisons pour lesquelles le Comité a décidé de 
réunir cette Assemblée générale annuelle aux Socié- 
tés Savantes. 

Un mot, en passant, pour la propagande que cha- 
cun doit s'efforcer de faire en vue de nous amener 
de nouveaux membres honoraires et de rallier à 
nous les anciens négligeant encore notre Amicale. 

Avant de terminer, notre Président nous rappelle 
que bientôt doit avoir lieu notre Fête annuelle et 
formule les meilleurs vœux pour son succès. 

Notre secrétaire a ensuite la parole pour nous 
donner lecture du compte rendu moral de l'année 
1920. 

Très détaillé, cet exposé nous fait revivre, étape 
par étape, les divers événements de l'année. Ce 
compte rendu, dont vous lirez d'autre part le texte, 
est adopté à l'unanimit . 

Puis, c'est au tour de notre trésorier, qui a` la 
e de nos finances, de nous exposer, dans ses 
moindres détails, l'état de notre caisse. ` 

Le Président remercie nos deux camarades pour 
leur travail et prie M. Canioni de prendre la parole. 

Tout d'abord, M. le Directeur est heureux de con 
tater l'intimité que revêt notre réunion dans cette 
nouvelle salle, plus spacieuse qu'une classe d'école, 
et nous fé'icite des progrès réalisés en 1926, malgré 
le petit déficit indiqué par le trésorier. 

Parlant de l'Orphelinat, M. le Directeur nous 
apprend qu'il a obtenu la création d'un cours com- 
plémentaire. Il invite, d'autre part, les jeunes socié- 
taires, sortis depuis peu de l'Orphelinat, à lui donner 
quelques détails sur leur nouvelle vie, sur les diffi 
cultés rencontrées à leur arrivée à Paris. Il leur con- 
seille, lorsqu'ils écrivent à leurs jeunes camarades, 
de ne pas leur faire croire que tout est bien à Paris 
de ne pas leur faire voir seulement le beau côté de 
la vie, mais de leur dire, franchement, les difficultés 
par lesquelles ils sont passés. 

D'unanimes applaudissements accueillent les paro- 
les de M. le Directeur. 

Après quelques détails donnés sur l'organisation 
de notre Fête annuelle, nous procédons au renou- 
vellement de la moitié des membres du Comité. 

Notre camarade Schumacher ne se représente pas. 
De plus, notre camarade Lamarque, actuellement 
malade et ne pouvant suivre régulièrement nos réu- 
nions, a envoyé sa démission. 

De ce fait l'élection porte sur sept membres. 

Appel est fait des candidats. En plus des membres 
sortants: Mme Fouilliéron, Collin, Dhivert, Marande 
et Reisser, se présentent : Mr: Flachot. Heinrich M 
Miio Prosper. Les sept premiers nommés sont élus 
la majorité dès le premier tour. Le bureau sera cons- 
titué à la prochaine réunion de Comité. 

Aux questions diverses, notre ami Urban nous 
entretient de l'appel fait en vue de la création d'une 
branche mutualiste au sein de l'Amicale. Il fait res- 
sortir les avantages que nous en retirerons et invite 
les sociétaires désireux d'en faire partie d'envoyer 
au plus tôt leur bulletin d'adhésion. 

Personne ne demandant la parole et l'ordre du 
jour étant épuisé, la séance est levée à 11 h. 15. 


Ch. DAMIDAUX. 


._ Autour de l'Assemblée Générale 


Réunion importante, ce soir, dans une salle aux 
S.S. Aux Sociétés Savantes ! Pensez donc ! Il va 
y en avoir du monde. Vite allons-y. Quelques 
jeunes sont là. On rentre; on rentre toujours ; et 
toujours ce sont les mêmes qui font acte de pré- 
sence. Aussi je pense au forminable courrier que 
va recevoir notre secrétaire Marande des sociétai- 
res s'excusant de ne pouvoir ètre des nôtres ce 
soir. - 


Tous les « habitués » sont présents. A droite, 
c'est calme, on s'entretient à voix basse : ce sont 
les ainés, les paisibles. Au centre. des physiono- 
mies nouvelles. Oh! comme ces personnes sont 
sages. Chut ! ce sont les membres honoraires. A 
gauche, on va, on vient ; la rigolade est la pre- 
mière préoccupation. Mais qui donc forme la 
gauche ? Les jeunes, parbleu ! 


Le bureau est à sa place. Ah, Ah ! c'est nouveau. 
Le président parait radieux, ef pourquoi pas ? H 
sait d'avance que les comptes rendus seront adop- 
tés à l'unanimité. A sa gauche Mu la Vice-pré- 
sidente. Ah ! mais! dites-moi, Mesdames, que 
vous n'êtes pas bien représentées ?... Puis le tréso- 
rier : voilà qu'il a le sourire aussi. Je comprends 
bien: Sous ses yeux son adjointe qui compte sans 
cesse l'argent des cotisations qui rentrent. À droite 
du président. le secrétaire. Contrairement à ses 
collègues, il n'a pas le sourire. Il est vrai qu'à sa 
place... En face du secrétaire, un adjoint, le plus 
Jeune. Voulez-vous connaitre son expression de 
visage ? contentez-vous de savoir qu'il a devant 
lui l'équipe des jeunes.. 


La sonnette a retenti. Silence et étonnement. 

Ça devient sérieux chez nous. Imaginez qu 
Cempuis on ait employé la sonnette pour nous im- 
poser le silence !... 


La lecture du compte rendu financier est termi 
née. Déficit ! 

« Quelqu'un a-t-il des observations à présenter ? » 
demande le Président. Chacun semble rêver. 
« Adopté! », lance-t-il triomphalement. Je savais 
bien qu'il avait raison d'être radieux. 


On vote. Voulez-vous connaître une petite sen- 
sation? Portez-vous aux prochaines élections du 
Comité. Pendant le dépouillement votre cœur 
comptera avec vous le nombre de voix que vous 
obtiendrez et celles qui vous passeront sous le ne 


La séance est levée. Les rires reprennent et les 
jeunes sortent en trombe : « Enfin libres », pensent- 
ils. Ils veulent tous me voir continuer gaiement la 
soirée avec eux. Il est trop tard. Bonsoir. 


Ch. DAMIDAUX. 


Les camarades désirant louer des autocars pour 
excursions er cérémonies, ainsi que des voitures 
particulières, n'ont qu'à s'adresser à notre ami 
Raton, 60, rue du Rendez-vous, Paris (12°), qui fera 
son possible pour leur donner satisfaction. 
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Réunions du Comité 


15 DÉCEMBRE ,1926 


Séance ouverte à 9 heures sous la présidence de 
notre camarade Urban, Président de l'Amicale. = 

Lecture d’une lettre de notre camarade Lamarque 
est donnée par laquelle il s'excuse de ne pouvoir 
suivre régulièrement les travaux du Comité, la 
maladie en étant la seule cause. Il offre, de plus, 
démission du Comité et demande qu’elle soit adm; 
Plus tard, lorsque sa santé sera à peu près rétablie, 
il se fera un devoir de revenir parmi nous. Cette 
démission est acceptée avec regrets et nous formons 
des vœux pour son prompt rétablissement. 

Le compte rendu de la dernière réunion est adopté. 

Les comptes rendus moral et financier de l'année, 
dont lecture doit être donnée à la réunion générale 
du 18 décembre sont adoptés par le Comité. 

Au sujet de la Fête annuelle, notre secrétaire 
donne les renseignements qu'il possède sur le pro- 
gramme et demande approbation du Comité pour 
l'engagement des musiciens. 


otre vice-présidente est désignée pour rendre 


visite à l'un de nos camarades en vue de l 
un secours. 
Séance du Comité le 12 janvier. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
à 11 h. 30. 


octroyer 


12 JANVIER 1927 


La séance est ouverte à 9 h. 30 sous la présidence 
de notre ami Urban. 

Tout d'abord, le bureau pour l'année 1927, est 
formé sans difficultés. (Voir formation d'autre part). 

Compte rendu de la réunion du 15 décembre 
accepté à l'unanimité. 

Notre président et notre secrétaire nous donnent 
deš renseignements sur l'établissement du programme 
pour-notre fête du 22 janvier prochain. 

L'entrée sera gratuite pour les sociétaires militai- 
res à jour de leurs cotisations au moment de leur 
départ. Séance levée à 11 h. 45. 


—- LIT = 


Echos et Nouvelles - Communications diverses 


Notre secrétaire a reçu d'excellentes nouvelles de 
notre ami Grenier. C'est là un Grenier d'abondance 
que nous avons en Argentine, car une fois de plus 
notre camarade nous envoie une traite sur le mu 
tère des Finances, traite à encaisser au profit de 
l'Amicale, La lettre de notre ami est très intéres- 
sante et très gaie, nous regrettons que l'abondance 
(je vous le disais) des matières nous empêche d'en 
publier quelques extraits qui auraient provoqué les 


roucoulades... argentines de nos charmantes socié- 


taires, mais Il et Elles ne perdront rien pour attendre. 
Tous nos remerciements à notre bon camarade 
Grenier. 
ss 


Nous avons reçu des nouvelles de notre ami Max 
Agier, de Saïgon. Nouvelles malheureusement moins 
bonnes que les précédentes. Notre fidèle sociétaire a 
été malade trois mois à la fin de l'an dernier et a dû 
subir trois opérations successives. Notre camarade 
dit : « Ne perdons pas courage. Peut-être l'an 1927 
sera-t-il meilleur? Un Cempuisien ne doit pas se 
laisser abattre. » 

Bravo, cher Max, et que ton courage soit large- 
ment récompensé ; tous les Cempuisiens soutiennent 


ta résolution et forment des vœux ardents pour ton 
complet et-définitif rétablissement, et pour le bon- 


heur des tiens. 
+ 


Notre camarade Mwe Fiant (Henriette Tacnet sera 
reconnaissante à lä personne qui pourra lui indiquer 
l'adresse de Mk Germaine Legendre. Ce renseigne- 
ment peut être adressé à notre secrétaire. 


Nos membres honoraires sont informés qu'i 
peuvent envoyer leur cotisation pour l'année 1921 
20 francs) à notre secrétaire, M. Marande, 68, rue 
Championnet (18) qui leur fera, immédiatement, 
retour d’un reçu de cette somme. 


—ISIS— 


Dans la famille Cempuisienne 


MARIAGE 


Nous apprenons avec plaisir le mariage de notre 
vice-secrétaire Ch. Damidaux avec Mlle Lucienne 
Salomon, le 17 février dernier. 

Nous adressons a notre ami nos sincères félicita- 
tions ainsi qu'a sa charmante épouse. Et nous nous 
réjouissons de compter bientôt une gracieuse socié- 
taire de plus. 


NECROLOGIE 


Nous aÿons la douleur de vous faire part du 
décès, à l’âge de 1$ ans, de notre jeune camarade 
Bodeux Gaston, survenu le 28 décembre dernier. 

En cetie triste circonstance, nous adressons à sa 
mère, ses sœurs et frères, nos condoléances les plus 
émues. 


A la même date, notre camarade Mathilde Delau- 
nay nous fait part du décès de sa sœur, Adeline-Zoé 
Delaunay. Nous lui adressons ainsi qu'à toute sa 
famille, nos condoléances les plus émues. 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


Larry R, capo: 
Andelys (Eure). 
Mme Fichaut (L Reverdy), $4, boulevard du 
Havre, Colombes (Seme). 
Marié André, 1, impasse Michel, La Plaine-Saint- 
Denis Seine). 
Desmergès R., 128, cité Jardins, Librancourt 
(Belgique : 


l instructeur à l'Ecole militaire des 


* 


Nouveaux Sociétaires 
AEMBRES ACTIFS 


Mme Dhivert, 205, boulevard de la Gare (13:). 

Mme Tellier (G. Clarin), à Sarnois, par Grand- 
villiers (Oise). 

Vaugon André, 17, rue Pierre-Leroux (7° 

M. Dumur, 4, rue Ernest-Renan, Maisons-Alfort 
(Seine). 


MEMBRES HONORAIRES 


M. Videau, Orphelinat Prevost, Cempuis (Oise). 

Mme Frétard, 32, rue Gay-Lussac (6°). 

M. Pichot Ch., 62, rue de Charonne 11°). 

M. Moreau, 19, rue de Drancy-Cottage, à Drancy 
(Seine). 

Mme Dehan, chez Mme Koss, 1, avenue Reiïlle (14°). 


+ Suner, Granomuses 


Le Gérant: REISSER 


